
Vente d'un Jardin
IMMEUBLES A VENDRE

à Saint-Biaise.
Le lundi 15 juin , à S'/a heures

du soir, dans la salle de l'hôtel du
Cheval Blanc, à St-Blaise, M. Christian
Nydegger exposera en vente par en-
chères publiques, le jardin qu 'il possède
lieu dit Es Ouches du Bas, à St-Blaise,
article 495 du Cadastre, contenant en
surface 144 mètres carrés (16 perches 5
pieds). Limites : Nord , M™" veuve Vuil-
leumier ; est, Mrae Virchaux-Tsehantz,
sud , Mm° Virchaux-Colomb, ouest, M.
Paul Virchaux.

A VENDRE
une charmante petite campagne con-
tenant une maison d'habitation , verger ,
jardin potager, et 3 ouvriers de vigne.
S'adresser Port-Roulant, n° 6.

Vente d'une belle propriété
à DERRIERE-MOULIN près Gorgier.
M. Jean Sobrero offre à vendre de gré

à gré sa propriété, qui se compose d'une
maison bien entretenue, avec les terrains
qui l'entourent en nature de prés, champs
(3 poses) et 7 ouvriers de vignes.

Cette propriété , plantée de nombreux
arbres fruitiers en plein rapport , est si-
tuée à proximité des gares de Gorgier et
de Bevaix. Vue splendide. S'adresser au
propriétaire lui-même.

En exécution d'un jugement d'expro-
priation rendu le 16 février 1885 par le
tribunal civil de Neuchâtel contre le
citoyen Neipp Michel, maître cordon-
nier, actuellement domicilié en Amérique,
il sera procédé par le juge de paix du
cercle du Landeron , qui siégera à l'Hôtel
de ville du dit lieu , le mercredi 24 juin
1885, dès les 10 heures du matin , à la
vente par voie d'enchères publiques des
immeubles ci-après désignés, savoir :

Cadastre du Landeron.
Article 2167. Plan folio 4, n" 60 à 63.

Les Jardins vers la petite Thielle, bâti-
ment , places et jardin de 222 mètres
carrés.

Article 2168. Plan folio 4, n» 67. Les
Jardins vers la petite Thielle, jardin de
210 mètres carrés.

La mise à prix sera fixée à l'audience,
à la moitié de la valeur des immeubles.

Les conditions de vente seront lues
avant les enchères.

Donné pour trois insertions dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

Landeron , le 28 mai 1885.
Le greff ier de paix,

C.-F. WASSERFALLER.

Chapellerie L. GRAF
RUE DE L'HOPITAL

sous l'hôtel du Faucon.

Choix considérable de chapeaux de
paille pour messieurs et enfants, nou-
veautés de la saison en panamas, rotins
et paille fantaisie, articles fins et ordi-
naires.

Casquettes et bonnets de voyage. Cas-
ques en moelle de Sureau .

Reçu les dernières formes parues en
chapeaux de feutre et de soie.

On se charge de toutes les réparations.
Prix très modérés.

LAITERIE
Depuis le 1er juin , on vend au magasin,

rue du Temple-Neuf 13, du lait tel que
la vache le donne. Pris au magasin ou
vers le char, contre argent comptant , 18
centimes le litre. Livré à domicile et au
mois, 20 centimes.

Vente de récoltes
Le vendredi 12 juin 1885, Mmo veuve

Simon exposera en vente, à défavorables
conditions, la récolte en foin et regain de
20 à 25 poses, y compris une pose en
froment, situées dans les territoires de
Valangin et Boudevilliers. Rendez-vous
devant le domicile de l'exposante, à 9 h.
du matin , à Valangin.

Enchères de fourrages
à SAINT-BLAISE, etc.

Une trentaine de propriétaires expo-
seront en vente, par voie d'enchères
publiques, la récolte en foin et regain de
leurs champs, situés rière les territoires
de Saint-Biaise, Marin , Epagnier , Wavre,
Thielle, Cornaux , Hauterive, Voëns et
Maley.

Pour les territoires de Wavre, Thielle
et Cornaux , les montes auront lieu le
mercredi 10 juin 1884.

Rendez-vous, à 8 heures du matin ,
vers le Grand peuplier , à Mario.

Pour Saint-Biaise, partie inférieure,
Marin , Epagnier , le jeudi 11 juin , dès 8
heures du matin.

llcadoa-Tuuo dovt tu i  l 'Hôtel Munici pal
à Saint-Biaise.

Pour Saint-Biaise, partie supérieure,
Hauterive, Voëns et Maley, le vendredi
12 juin , dès 8 heures du matin.

Rendez-vous sous le Grand Tilleul , à
Saint-Biaise.

Les propriétaires désirant exposer des
parcelles en vente et qui ne se sont pas
encore fait inscrire, peuvent le faire au
Greffe jusqu 'à mardi soir.

Saint-Biaise, le 4 juin 1885.
Greffe de paix '.

Enchères de récoltes
Madame veuve Caroline L'Eplattenier

aux Greneveys-sur-Coffrane, exposera en
vente par voie d'enchères publiques , la
récolte en foin d'environ 30 poses et 5/a
pose avoine. Ces mises auront lieu le
vendredi 12 juin 1885, dès 1 heure après-
midi. Le paiement du rôle s'effectuera
j usqu'au 15 octobre 1885.

Rendez-vous devant le bureau postal.
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RÉDACTION : Rue du Temple-Neui, 3

Les lettres non affranchies
et anonymes ne sont pas acceptées

On s'abonne à toute époque

BUREAUX : Rue du Temple-Neui, 3

Les annonces remises
au bureau avant 4 heures du soir,

paraissent
dans le numéro du lendemain.

— Faillite de Dromard, Frédéric-Eu-
gène, cafetier , domicilié à Petit-Martel,
rière les Ponts, époux de Lucie-Amanda
née Sandoz. Inscriptions au greffe du tri-

bunal civil du Locle, j usqu 'au lundi 6 juil-
let 1885, à 3 heures du soir. Liquidation
des inscriptions, à l'hôtel de ville du Lo-
cle, le samedi 11 juillet 1885, dès les 2
heures du soir.

— Le président du tribunal civil du
district de Boudry convoque tous les
créanciers et intéressés à la masse en fail-
lite de dame Marie-Henriette Cornu-Lam-
bert , à Gorgier , pour le mercredi 24 ju in
1885, à 10 heures du matin , à l'hôtel de
ville de Boudry, pour suivre aux opéra-
tions de la faillite.

Les créanciers particuliers de Charles et
Arthur Cornu , sont préveuus que les biens
de ces derniers ayant été englobés dans
l'inventaire actif de leur mère prénom-
mée, ils sont invités à faire inscrire au
greffe les réclamations qu 'ils auraient à
adresser aux fils Cornu , au plus tard à la
date ci-dessus indiquée.

Eitrait de la Feuille officielle

Paiement de la contriMon d'assurance îles bâtiments
Les propriétaires de bâtiments situés dans la circonscri ption munici pale de Neu-

châtel sont prévenus que la contribution d'assurance pour l'année finissant au 30
avril 1885, sera perçue au bureau du Secrétariat, 1" étage de l'hôtel municipal , les
mercredis 10, jeudi 11, vendredi 12 et samedi 13 juin courant , de 8 heures du matin
à midi et de 2 à 5 heures du soir.

A partir du 29 juin , les contributions non payées seront réclamées à domicile
aux frais des retardataires.

La contribution , indépendamment du demi pour mille pour les industries
augmentant les risques, et de la finance légale de 20 centimes par police pour les
frais de perception a été fixée comme suit :

à fr . 0.50 "/oo pour les bâtiments de Ve classe, 1er risque
» 0.60 » » » 2me »
» 0.75 > » j . 3me »
» 1.— > » de 2me classe, 1er »
> 1.25 » » j. 2me »
» 2.— » » de 3mo classe, 1" »
» 3.— 2> 7, x 2me »

Pour effectuer les paiements, la présentation des polices d'assurances (pap ier
jaune) est absolument nécessaire.

Neuchâtel, le 6 juin 1885.
Secrétariat municipal.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

jeudi 11 courant, dès 9 heures du matin ,
Place Purry, d'un matériel de café se
composant de tables, chaises, glaces,
comptoir , pression , tableaux, verrerie, etc.

Enchères publi ques

A vendre, de gré à gré, j usqu'à
jeudi 11 courant :

Mobilier , tables, chaises, tableaux,
comptoir , vitrines, verrerie, pression ,
glacière et autres articles.

A. WITTWEB,
Ecluse 41.

Vieux vin de Malaga
premier choix

à 1 fr. 50 la bouteille.
Pharmacie FLEISCHMANN

Grand'rue 8.

A.MEBIOISCES 1HB VENTE

marchand-tailleur , au Placard.
Grand assortiment de coutils et d'étof-

fes légères pour la saison , à des prix ex-
ceptionnellement bas.

A vendre, faute d'emp loi, un beau car-
tonnier noyer tout neuf , pour bureau,
avec 16 cartons ; un bureau de dame en
bois de rose ; un bahut à glaces, en
noyer ; 2 fauteuils neufs non couverts et
quelques galeries de rideaux. Prix avan-
tageux. S'adresser Terreaux, n°5, au 1er.

CLAUDE FRANC

de Broderies et de Laineries
4, rue du Château, 4

M11" Albertine Widmer a l'avantage de
faire part à sa bonne clientèle, que l'as-
sortiment de broderies pour la
saison d'été est dans ce moment au grand
complet.

Reçu récemment un beau choix de ro-
bes et tabliers dessinés pour enfants.

A vendre un solide et élégant

TILRUR Y
à 2 ou 4 places, en très bon état, prove-
nant d'une première fabrique de Lyon.
S'adresser à J.-F. Wilrthner , sellier, 'à
Neuchâtel .

SPÉCIALITÉ

Magasin sp écial (aussi détail)

rue du Concert 6, au 1er.
Assortiment en nappages, serviettes,

linges de toilette,essuie-mains, toile pour
chemises, tabliers , torchons de cuisine,
draps de lit en grande largeur, crêmé,
i_;-bi_uc et Diane.

Mouchoirs. — Toile pou r boulangers
(Brodliichli) et pour fromagers (Kâs-
tuchli).

Bonne qualité et bas prix.

TOILE DE FIL SUISSE

Etablissement de bains

(Ooerland bernois , Suisse).
Eau sulfureuse alcaline, se conservant intacte

en bouteilles pendant des années, d'un excellent
effet dans :
l. Les catarrhes chroni ques d'estomac et

d'intestin (manque d'appétit , digestion
lente, douleurs gastriques, diarrhée).

2° Les catarrhes chroni ques du pharynx , du
larynx et de la poitrine (toux , asthme , en-
rouement).

3» Les catarrhes chroni ques des voies urinaires.
S'adresser aux dépôts d'eaux minérales: Berne :

C. Haaf. — Bàle: E. Ramsperger. — Zurich :
H. Gujer , ainsi qu'à toutes les pharmacies de
la Suisse.

24, rue de l'Industrie 24.
Vin rouge à 55 et 60 cent, le litre.
Bière en bouteilles à 35 cent.

Se recommande,
B. FALLET.

Magasin d'épicerie



Formulaires de Bits à Ordre pour le Commerce
(en trois couleurs)

Par Gabier de 10 exemplaires : 60 centimes.
En vente em bureau clu. jo ixrrieil.

LA CHASSE A L'HERITIERE

56 FEUILLETON

PAR CHARLES D'OSSON.

— A Madeleine ! maintenant, se dit en
elle-même madame Kisleff, en redescen-
dant l'escalier du chalet, en compagnie
de la comtesse de Marsal.

Elle serra les mains à la sœur du
colonel, qui semblait émue et en même
temps radieuse. Elle dit à la dame russe :

— Je vais dans notre appartement
pour y attendre le retour de mon frère.
Les secousses qu'il a éprouvées depuis
quelques jours me donnent des inquiétu-
des sur sa santé. J'espère que tout va
s'arranger suivant nos désirs, et que M.
Palmers, auquel cet honneur revient,, so
chargera de prévenir miss Evelyn. Il n'y
a pas, j e crois, d'obstacles à redouter de
son côté. Quant à vous, madame, je suis
certaine que vous allez de ce pas faire
des heureux, en prévenant Victor et sa
mère de la décision qui vient d'être
prise par M. de la Bastie. Dites bien à la

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur à
Paris,

mère de mon neveu que je l'attends les
bras ouverts, et que je suis prête à la
nommer ma sœur. Quant au jeune hom-
me, que j 'ai à peine entrevu, je ne puis
vous dire avec quelj e impatience je
désire le moment où je pourrai le recevoir
comme mon véritable enfant, et le met-
tre en possession de la situation qui lui
est due.

— Vous êtes une digne femme, mada-
me la comtesse, dit madame Kisleff, je
vous estime, je vous admire, et je vous
aime... Je vais en effet chez mes proté-
gés, et s'il ne dépend que de moi, ils
seront bientôt dans vos bras ; j e vous les
amènerai moi-même ; ma plus douce
récompense sera d'être le témoin de votre
bonheur à tous.

Elles se séparèrent. Madame de Marsal
remonta chez elle. Elle attendait son
frère avec une inquiétude fiévreuse, et
l'heure qui s'écoula avant son retour lui
parut un siècle.

Enfin , les pas du colonel se firent en-
tendre. Sa sœur courut au devant de lui
pour se jeter dans ses bras.

— Oh ! mon cher Armand, lui dit-elle,
quel événement pour notre famille !
Puissiez-vous être heureux, mon frère,
on doit toujours l'être après uu grand
devoir accomp li. Pour moi, la joie me
déborde, et je ne saurais assez vous
l'exprimer... Eh bien, tout est-il ter-

miné ?...
— Oui !... dit le colonel, et ça n'a pas

été sans peine, j e crois que sans M.
Palmers je n'en serais pas venu à bout .
Mais si vous aviez vu ce vieillard, lors-
qu'il s'est senti appuyé par moi, et qu'il
a eu la conviction qu'il allait faire le bon-
heur de sa petite-fille... Ah !... il a été
sublime !... Enfin , le frère a cédé au
grand désappointement de ceux qui
étaient présents. Maintenant, Laure, il
nous faut partir pour Paris , afin .de régu-
lariser les actes de cette adoption et des
donations ; j 'ai hâte que tout soit termi-
né. Je n'ai point vu le docteur de Brac, il
était auprès de miss Evelyn , et ni l'un ni
l'autre n'ont paru. Mais qu'avez-vous
fait de madame Kisleff?... je la croyais
près de vous...

— Elle est partie aussitôt que vous
nous avez quittée, mon frère, pour pré-
venir les intéressés, elle va revenir d'un
moment à l'autre, et je pense qu 'elle
nous amènera Victor et sa mère...

— Grand Dieu ! s'écria le colonel ,
quoi ! vous pensez qu 'ils vont venir ici?...

— Sans doute, Armand, et je ne sais
pas pourquoi cela vous étonne ; après ce
qui vient de se passer, cette réunion est
toute naturelle, j e dirai même... — indis-
pensable.

Le colonel mit sa tête entre ses mains,
comme un homme qui succombe à son

émotion.
— J'aurais mieux aimé ne pas les voir,

maintenant, dit-il.
Sa sœur le regardait d'un air étonné.

En ce moment la porte s'ouvrit , et le
domestique annonça madame Kisleff.

Elle entra. Elle était senle.
— Chère madame, dit la comtesse,

nous avons réussi dans notre entreprise :
mon frère m'apprend que grâce à son
intervention, le mariage d'Evelyn et de
Victor est chose convenue. Et vous,
qu'avez-vous fait ?... Que vous a-t-on
dit ?"... Vous devez comprendre notre
impatience...

— Je n'ai pas vu Victor, dit la dame
russe, il ne rentrera que dans la soirée,
et sa mère a exigé qu'il n'apprenne que
par elle-même l'avenir qui l'attend, et
auquel en ce moment il est loin de pré-
tendre...

— Et elle! s'écria le colonel, qu'a-t-elle
dit ?... Madame Kisleff resta quelques
instants sans répondre.

— C'est une femme étrange... dit-elle
enfin. J'ai dû, pour la préparer à cet
événement, la faire passer rapidement
par toutes les angoisses de la crainte .
Lui annoncer l'arrivée du frère d'Evelyn,
les dangers que courait son fils, et enfin ,
lui dire comment M. de la Bastie a tran-
ché le nœud de la situation, en adoptant
Victor pour qu'il pût être accepté pour

A louer dès maintenant en ville, un
rez-de-chaussée composé de deux cham-
bres et dépendances, pouvant servir de
bureau ou de logement ; un appartement
de quatre pièces et dépendances. Expo-
sition au soleil. S'adresser en l'Etude de
M. A.-Ed. Juvet , notaire, à Neuchâtel.

A remettre pour St-Jean, un logement
exposé au soleil , composé de 3 cham-
bres, cuisine, dépendances et portion de
ja rdin. S'adresser Ecluse 1, au 1er.

Une chambre meublée à louer. Evole
n" 1, au 1er, à droite.

Pour cause de santé, à remettre pour
St-Jean uu logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. Place du Marché,
n° 5, 1er étage.

Pour St-Jean, rue de la Place d'Armes
5, un appartement de 6 à 7 chambres.
Eau et gaz .

Rue du Tertre 8, rez-de-chaussée, un
magasin.

S'adresser à Ed.-J. Guillarmod , fau-
bourg du Château 9.

A louer pour St-Jean 1885, un appar-
tement au premier étage, situé au fau-
bourg, vis-à-vis le palais Rougemont,
composé de cinq chambres, chambre de
domestique, cuisine, cave, galetas et
dépendances. S'adresser à M. Louis
Reuter, au faubourg.

A louer tout de suite à uu prix avan-
tageux un logement de quatre pièces et
dépendances. S'adresser au magasin de
rubans de M™" Herzog, Place des Halles.

Chambre indépendante pour un mon-
sieur. S'adr. rue Dublé 3, au troisième

Places pour p lusieurs coucheurs avec
la pension. Rue des Moulins 13, 2me étage

A LOUER

Boucherie à louer
Lundi 15 juin prochain , à 10 heures du

matin , dans l'auberge communale, la
Commune de Cortaillod remettra à bail
par enchères publiques, pour entrer en
jouissance le 24 décembre 1885, le bâti-
ment de la Boucherie, situé au centre du
village de Cortaillod et comprenant débit
de viande, logement et dépendances.

Cortaillod , le 2 juin 1885.
Conseil communal.

Chambres meublées à louer, chez M""
Bellenot, rue J.-J. Lallemand 7.

A louer une chambre meublée. Rue de
la Treille 7, au 3me.

A louer, tout de suite ou pour St-Jean,
à 20 fr.par mois, un petit logement d'une
chambre avec alcôve, cuisine, cave et
grenier ; il conviendrait à une personne
seule ou à un petit ménage sans enfants.
S'adresser à Mme Tripet, au Petit-Pon-
tarlier, 2.

A louer pour un monsieur une jolie
chambre meublée. S'adresser chez M.
Matthey, rue de l'Hôpital 15.

Pour St-Jean, Ecluse 39, deux loge-
ments de 2 et 3 pièces avec eau. S'adr. à
H. Bonhôte, Neubourg 23.

A louer pour un monsieur une cham-
bre meublée avec pension. S'adresser rue
du Concert 6, 2me étage.

Chimiquement pur . Contre les affections des organes de la respiration fr. i»30
„ Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » 1»40
V A l'iodure de fer , remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophulose ,
5J les dartres et la syp hilis » t »40
gt A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique » t »70
JJ V rmifuge. Kemède très-efficace . estimé pour les onf ' .inu » 1 »40
«Contre la coqueluche. Remkde très efficace » 1»40
zi Au phosphate de chaux. Contre les affections rachiti que= , M i . ifuleuses , tu-
w lierculeuses , nourri ture des enfants « 1 »40
*!_ Diastasés à la pepsine. Remède contre la digestion » t»4 0
Q Sucre et bonbons de Malt , très-recherchés contre les affections catarrhales.

Ce sont les seuls produits de Malt , qui aient obtenu une Médaille à Brome en
1874.

À l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang pour excellente qualité.
Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM. CHAPUIS , aux Ponts ; CHAPUIS ,

à Boudry ; AND RKAE , à Fleurier; CHOPAHD , à Couvet ; STROEHL, à Fontaines ; LEUBA ,
à Corcelles et ZINTGRAF F , à St-Blaise.

FARINE LACT éE H. NESTLÉ
XE5 -^ISTS DE SUCCÈS

21 RÉCOMPENSES J Ùb ^Agr CERTIFICATS
D01ÎT ^^^^^.̂ Ŵ T̂ ^ nombreux

8 DIMES D101B l&fSP*  ̂ ™ rw*»
ET ':- -iiJtàf &' W. AU T O R I T ÉS

8 MÉDAILLES D'OR - * médicales.
Marque de Fabri que !

ALIMENT COMPLET POUR LES ENFA NTS EN BAS-AGE .
Supplée à l'insuffisance du lait maternel, facilite le sevrage, digestion fa-

cile et complète. — S'emp loie aussi avantageusement chez les ADULTES com-
me aliment pour les ESTOMACS DÉLICATS.

Pour éviter les nombreuses contrefaçons, exiger sur cha-
que boîte la signature de l'INVENTETJft ' (H-12-Q)

Henri Nestlé, Vevey (Suisse).
Se vend dans toutes les bonnes pharmacies et drogueries. 

Amidon double de MACK. ^â_ Warque (Seul fabricant H. M A C K , HLM.) , [__,
_H*v . jjS&j. . ^e , Cet amidon eat le plus partait , qui ait été fabri- _^

JÈÊ—b ^ nwi 
que' pué jusqu 'à ce jour. — Le repassage se fait d'une -̂ ,

ĴHB? ^NwciN^. manière extrêmement facile. L'amidon double 9£^
_W J TE»P<& permet de repasser le linge sa_ is le sécher uupa- <rq
TTSZ__J\ ¦ FtsBnL ruvnii i, <v auuue aux cois , manchettes etc. beaucoup •
Mi -̂  _<£_f%^

Ç&
EPI!|̂ O_ Ĉ e raideur d'élasticité & de br i l lant .  *=5

'il, Jh _ j »l___§k_â_g^_^_i^-m '̂ \  &c vend dans toutes tes bonnes ép iceries à,
ŝ ^fe^^^^^^ŷ ^ ĵ^t SO cts. la 

boîte 

de 250 gr.

1 J î _̂ MALADIES CONTAGIEUSES i
_F ï̂tr_TT_^Ë__ Maladies de la Peau, i

J _^/A]M|\%»^ Dartres, Vices du Sang, Glandes, etc., guéris par les [

IBBœorMl BISCUITS DÉPURATIFS .
S

V_^_W®TF_T_frN_ lJ du Dr OLLIV1ER [
¦ U _ 1 i i I «_ V  seuils approuvés par l'Académie de Médecine de Paris, autorisés [
m\_*̂ H " HS j _f  par le Gouvernement après quatre années d'expériences publiques.

( ^ST ». ^B ^
JW Seuls admis dans les Hôpitaux. Guérison certaine par ce puissant

1 ^^^£A?J.%___^r Dépuratif des Ulcères , Ecoulements , Affections rebelles et anciennes,
t ^^^à_*̂  ̂ Accidents consécutifs de la, Uouchr, et de. la Gorge, etc. '
I 24,000 FRANCS IDE RÉCOMPENSE j
I Aucune autre Méthode ne possède ces avantages de supériorité. — Traitement agréable , rapide , inolfensii et sans rechute. ,
I 62, r. de Rivoli, Paris. — CONSULTATIONS DE MIDI _ 6 HEURES ET FAR CORRESPONDANCE I

A Neuchâtel chez M. MATTHEY, pharmacien.

neufs ct d'occasion des meilleures fabriques.
Vente. — Echange. — Location.

Réparations et accord des pianos, har-
moniums et violons.

Se recommande,
HUGO-E. JACOBY , fabricant de pianos ,

NEUCHATEL
Magasins Place du Port , rue St-Honoré 2,

1er étage.

Chaud-lait de chèvre, à Gibral-
tar, n° 8.

A vendre un vélo système anglais,
qui a peu servi, à un prix raisonnable ;
et une petite glacière pour restaurant ou
confiseur. S'adresser au restaurant Favre-
Hildenbrand , à Bienne.

PIANOS

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter un cheval de
race,déjà d'un certain âge, doux et sage,
bon trotteur, manteau noir ou bai.

On pourrait faire un échange contre
un excellent cheval de trait de 7 ans.

Adresser les offres aux initiales 0.
348 K, à MM. Orell , Fussli et C, à Neu-
châtel. (0-348-N)

On demande à acheter une chaloupe
de rencontre. S'adr. à M. R. Blaser, à
Morat.

CHEVAL

Tous les jours arrivages de

BELLES PALÉËS
de 60 centimes à un franc la pièce, sui-
vant grosseur et suivant la pêche,
au magasin de comestibles

Charles SEINET
rue des Epancheurs 8.



On demande à emprunter
pour six ans la somme de 7500 francs
contre très bonne garantie hypothécaire
en second rang ; on paierait un haut inté-
rêt. Envoyer tout de suite les offres sous
pli cacheté, poste restante, Neuchâtel,
sous les initiales L. P.

ïTf|f_ personne récemment arrivée de
UIIC parig se recommande pour le
lavage de gants à neuf et sans
odeur par un procédé nouveau. Avis à
MM. les officiers et sous-officiers. S'adr.
au Débit des Poudres, Seyon 7.

OBJETS PERDUS OU TR OUVÉS
132 On a perdu dans la forêt entre

Pierre-à-Bot et le Maujobia une montre
avec chaîne en argent. La personne qui
l'a trouvée est priée de la remettre au
bureau de cette feuille contre récompense.

Trouvé, rue du Château , un portemon-
naie ; le réclamer contre les frais rue du
Château 17.

Avis au public
L. Amiguet , portefaix n° 1, se recom-

mande au public pour tout ce qui con-
cerne les déménagements, emballages,
battages de tap is, comm issions, etc.

S'adresser Neubourg n° 4, ou Bazar
Neuchâtelois, rue de l'Hôpital 4.

MALADIES CUTANÉES
Exanthèmes, aigreurs, nez rouges, ta-

ches de rousseur , lentilles, perte des che-
veux , teigne, tubercules, gale, dartres
sèches et mouillées, etc., sont guéris par
correspondance.

Bremicker, médecin-spécialiste , à Glaris.

époux. Pendant ce récit je l'ai vue plu-
sieurs fois changer de visage... enfin , elle
a compris qu 'elle ne pouvait pas cher-
cher à lutter contre une combinaison qui
assure le bonheur de son enfant. Seule-
ment, j e dois vous dire, qu 'elle entend
rester comp lètement en dehors de ces
arrangements, et conserver sa liberté-
Elle ne fera jamais partie de la famille.
Toute tentative à cet égard resterait sans
résultat... Elle a dit son dernier mot.

— J'en étais sûr !... s'écria le colonel.
— Est-il possible ?... dit la comtesse,

quoi ! cet honneur , cette réhabilitation
qui seraient l'ambition de toute femme à
sa place, elle la refuse ?...

— Absolument, répondit la dame russe,
et je suis bien convaincue que c'est un
parti pris , dont personne — pas même
sou fils — ne pourrait la faire revenir.

— Ainsi, dit encore madame de Mar-
sal, elle consent à vivre éloignée de ses
enfants, à rester étrangère à leur inté-
rieur?... Voici une chose qui me con-
fond... Quelle raison peut-elle donner
pour exp li quer une conduite si singu-
lière?...

{A suivra.')

Deux jeunes Allemandes de 18 et 20
ans, bien recommandées, demandent des
places de femme de chambre ou bonne
pour apprendre le français. S'adresser
sous les initiales M. N., poste restante,
Bevaix.

On cherche une place pour une jeune
fille intelligente , de bonne famille , où
elle aurait l'occasion d'apprendre la lan-
gue française en s'aidant aux travaux
manuels et du ménage. Adresser les
offres sous les initiales H. 1316 Y., à
MM. Haasenstein et Vogler , à Berne.

Une jeune homme de 19 ans, de la
Suisse allemande, demande à se placer
comme domestique de magasin ou autre
emploi, avec occasion d'apprendre le
français. Bons certificats. S'adresser au
Bazar Sterki, rue du Seyon.

Une fille allemande qui sait un peu de
français, cherche à se placer pour faire
tout le ménage ou comme fille de cham-
bre. S'adresser rue St-Maurice 6, au 4™e.

Une personne de confiance se recom-
mande pour aller en journée, pour récu-
rer et laver ou faire des ménages. S'adr.
rue des Moulins n° 23, au 1er, derrière.

Un cocher marié, muni de bonnes ré-
férences, connaissant un peu le jardin ,
désire se placer dans une bonne famille
d'ici à la fin de juin. Prière de s'adresser
à Mme Sophie Perrinjaquet , à' Combe-
Bayor, Travers.

Un jeune homme âgé de 22 ans cher-
che à se placer tout de suite comme co-
cher, domestique ou autre emp loi. Certi-
ficats à disposition. S'adresser au Chalet
du Jardin anglais.
TTri jeune homme tout-à-fait recomman-
Ull dable, cherche emploi de valet. Bons
certificats à disposition. S'adresser à M.
le pasteur Vivien, à Dombresson.

Deux cuisinières, deux filles pour le
ménage, cherchent à se placer. S'adres-
ser J. Stofer, Coq-d'Inde 8.

OFFRES DE SERVICES

leçons d'allemand
133 Deux instituteurs allemands offrent

de donner des

pendant l'été. Ils s'établiraient à Neu-
châtel ou dans les environs si les inscrip-
tions pour la fréquentation des leçons sont
suffisantes. S'adresser au bureau de cette
feuille sous les initiales J. (1. B.

DEMANDES DE DOMESTI QUES
134 Une très bonne famille de Wies-

baden recevrait chez elle une jeune fille
française de 14 à 16 ans, intelligente, pour
aider un peu à tout dans la maison. Elle
serait complètement habillée, et aura le
voyage payé, et selon son caractère un
petit gage pour commencer. On accep-
terait une enfant orpheline et pauvre.

S'adresser au bureau d'avis qui indi-
quera.

On demande tout de suite une jeune
fille allemande, propre et active, qui au-
rait l'occasion de se perfectionner dans
la langue française, pour faire la cuisine
et aider aux travaux d'un ménage. Se
présenter chez H. Depierre, restaurant
du Pont de Thielle.

On demande pour Madère, dans un
ménage de deux personnes, une jeune
fille sédentaire, bien élevée, connaissant
le service des chambres, si possible un
peu de cuisine et capable de donner quel-
ques soins à une dame malade. Bon trai-
tement ct bons gages sont assurés. Pour
tous renseignements, s'adresser rue de la
Place d'Armes 6, 2me étage, Neuchâtel.

135 On demande pour tout de suite
une fille pour faire le ménage. Inutile de
se présenter sans de bonnes recomman-
dations. Le bureau du journal indiquera.

Efflise évaHéliûiie neuchâteloise
AVIS DIVERS

indépendante de l'Etat.

A l'occasion de la session du Synode
il y aura , Dieu voulant , ce soir mardi,
à 8 heures, dans la grande salle du
Bâtiment de Conférences, une] réunion
d'édification dans laquelle Messieurs les
délégués des Eglises représentées au
Synode prendront la parole.

On chantera dans le psautier.

Colombier, le 4 juin 1885 (1).
A la rédaction de la Feuille d'avis de

Neuchâtel.
Le numéro du 2 courant de votre hono-

rable journal donne quelques renseigne-
ments sur la séance tenue le 28 mai par
notre Conseil général et en particulier sur
les comptes de l'exercice écoulé.

En ce qui concerne les comptes, les
chiffres indiqués sont complètement
inexacts ; nous vous serions donc obligés
de les rectifier comme suit :

Les recettes courantes's'élè-
vent à fr. 39275 37
et les dépenses courantes à 38221 50
Excédant des recettes courantes fr. 1053 87

Les placements de capitaux
ascendent à fr. 24005 29
et les recettes de
capitaux à 23770 35

E x c é d a n t  des
placements de ca-
pitaux fr. 234 94 234 94
Reste comme solde en caisse fr. 818 93

Le solde disponible en
compte-courant à la Banque
d'Epargne au 31 décembre
était de fr. 966 65
Ces deux chiffres réunis consti-
tuent notre boni de fr. 1785 58
que votre correspondant de Colombier
qualifie d'apparent.

Ce boni présente, à notre avis, un ca-
ractère plus qu'apparent ; il est au con-
traire très palpable, puisqu'il est repré-
senté par des valeurs en caisse ou dépo-
sées en oompie-courani.

Le Conseil général en a jugé ainsi, car
il s'est empressé d'en faire l'emploi indi-
qué par votre correspondant.

Si le boni n'eût été que fictif ou appa-
rent , la commission des comptes composée
de négociants et de comptables très enten-
dus, aurait inévitablement signalé dans
son rapport qu'on n'en pouvait tenir
aucun compte ; d'autre part le Conseil
général se serait bien gardé de disposer
d'une somme de fr. 1785 58 n'existant que
sur le papier.

Un orateur a essayé, il est vrai, sans
indiquer de preuves à l'appui,'de contester
que le boni fût réel, mais le Conseil géné-
ral, s'en tenant aux rapports du Conseil
municipal et de la Commission des comptes,
a passé outre sans discussion. Il suffisait
au reste, de constater que la fortune mu-
nicipale a augmenté de fr. 2925 62 en 1884
pour en conclure que le boni signalé par
le Conseil municipal et la Commission des
comptes est très réel.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur,
etc.,

Au nom du Conseil municipal :
Le Secrétaire, Le Président,

JACOT. D" ZURCHER.
Nous avons communiqué la lettre qu'on

vient de lire à notre correspondant qui
nous écrit :

« Ayant reçu communication de la lettre
ci-haut du Conseil municipal de Colom-
bier, je vois que je me suis en effet
trompé en indiquant le chiffre des dépen-
ses courantes en fr. 41400, tandis qu'if
n'est que de fr. 38200 environ. Le compte-
rendu des comptes n'étant pas encore
imprimé, j e n'avais pas les chiffres sous
les yeux et ma mémoire m'a, paralt-il, fait
faux-bond.

« Quant à mon expression de boni
«fictif» appliquée aux 1700 fr., elle provient
de ce qu'un des membres du Conseil
général a fait remarquer qu'il ne s'agissait
pas ici d'un bénéfice , mais simplement du
fait qu'on avait dépensé fr. 1700 de moins
que les prévisions du budget, et comme
cette assertion n'a pas été relevée par le
Conseil municipal, j 'en ai conclu que la
chose élait bien ainsi. Les contribuables
ne seront pas fâchés d'apprendre qu 'il
s'agit bien d'un boni réel, et comme plu-
sieurs personnes de ma connaissance ont
remporté de la discussion la même im-
pression que moi, je suis heureux que mon
erreur involontaire, qui du reste n'aurait
pas eu lieu si j 'avais eu les comptes sous
les yeux, ait provoqué cette explication. »

(1) Retardée par suite de l'encombrement
du journal.

CORRESPONDANCE

A louer pour St-Jean, maison n" 6, rue
du Bassin, un beau logement au 1" étage,
composé de 5 pièces, chambre de fille et
dépendances, eau et gaz. Conviendrait
surtout pour un bureau . S'adresser à An-
toine Hotz, même maison.

A louer pour la St-Jean , maison n° 2,
rue St-Honoré, un beau logement au 2m°
étage, composé de 5 pièces et dépendan-
ces, eau et gaz, belle exposition au soleil ,
vue sur le lac et les Alpes ; 2 pièces avec
balcon pourraient être louées de suite et
conviendraient pour bureau. S'adresser
à Antoine Hotz père, rue du Bassin 6.

A louer pour St-Jean prochaine ou plus
tard , le 2e étage de la maison de la rue
de l'Orangerie 8, composé de 6 chambres
et dépendances. S'adr. pour le visiter à
M. Borel-Courvoisier, rue du Musée.

A louer pour St-Jean , bâtiment sud
de l'ancien Placard , un quatrième étage
composé de quatre pièces, cuisine et dé-
pendances. S'adr. magasin du Printemps.

109 A louer hors de ville, à une ou
deux personnes tranquilles, deux cham-
bres meublées. Vue magnifique sur le lae
et les Al pes. S'adresser au bureau d'avis.

Pour la St-Jean, petit maga-
sin à louer, rue des Poteaux.
S'adresser à Mme Gerber.

A louer en ville plusieurs logements.
S'adresser à J.-Albert Ducomrnun, agent
d'affaires, rue du Musée 4.

On demand e à louer ou à acheter ,
cas échéant :

1 planchette et ses accessoires,
1 alidade à stadia,
1 mire de 4 mètres au moins.
Adresser les offres au Chalet sous Pe-

seux.

Un jeune ménage demande à louer
tout de suite un logement de 2 ou 3
chambres avec dépendances, situé au
bas de la ville. Adresser les offres poste
testante T. K. 108, Neuchâtel.

121 On demande à louer un petit ja r-
din d'agrément pour un pensionnat de
demoiselles, si possible dans le bas de la
ville. S'adr . au bureau d'avis.

ON DEMANDE A LOUER

Une bonne famille de la Suisse alle-
mande désire placer son fils de 17 ans,
bien instruit, dans une maison de com-
merce de Neuchâtel ou dans le canton.
S'adresser à M. Frolich-Wild, à Brougg
(Argovie) .
TT-^

 ̂
jeune fille ayant terminé son

*J U.t3 apprentissage de tailleuse trou-
verait tout de suite de l'ouvrage chez une
bonne couturière , Industrie 9, au 1er.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

TTfl Jeune homme de 22 ans , qui a
*->"¦ travaillé pendant plusieurs années
dans un négoce, cherche à se placer, afin
d'apprendre à fond la langue française et
la correspondance, dans un commerce en
gros. Bons certificats. Il ne demande pas
de .salaire. Le bureau du journal indi-
quera. 128

APPRENTISSAGES

On désire placer tout de suite une
je une fille âgée de 17 ans, comme ap-
prentie tailleuse ou couturière, dans une
bonne famille de la ville. S'adresser à M.
Emile Schlup, compositeur, à Cernier
(Val-de-Ruz). 

TTn J eune homme, âgé de 15 ans.
'-''¦ d'une famille honorable de la
Suisse orientale et qui a fréquenté pen-
dant deux ans avec succès une école
secondaire, désire, pour se perfectionner
dans la langue française, entrer comme
apprenti dans une maison de commerce.
S'adresser à Adolf Wildhaber, éditeur
de la feuille «Bote am Wallensee» à
Wallenstadt.

Un jeune garçon de 14 à 16 ans,
ayant une bonne écriture, pourrait entrer
tout de suite au greffe de paix de Neu-
châtel.

Apprentie tailleuse

Le notaire J.  PEBBIN vient de
s'établir à Colombier. Provisoire-
ment son bureau est à son domi-
cile, route de la gare.

NOTAIRE

PENSION
Ou désire mettre en pension , dans une

honorable famille bourgeoise, une jeune
fille de la Suisse allemande, fréquentant
le collège de Neuchâtel. On paierait 50 à
60 francs par mois. Offres sous chiffres
H. S., à Mme veuve Ulysse Guyot ,
librairie à Neuchâtel.
¥1^1̂  demoiselle partant pour la Rus-
*-JUC sie désire trouver une compa-
gne de voyage au p lus vite. S'adresser
rue des Moulins 2, 3 me étage.

Un bonne tailleuse de la ville se re-
commande aux dames pour ce qui con-
cerne son métier. Les commandes de
costumes qu 'on voudra bien lui faire se-
ront exécutées promptement et soigneu-
sement, à des prix modérés. Façons de
robes depuis fr. 4 à fr. 20. — Elle va
aussi en journée. — A la même adresse,
on demande une ou deux apprenties.

S'adresser à Fanny Stauffer, couturière,
Faubourg du Lac 8, au 3™ e étage.

C0ÏPAG1E des MOUSQUETAIRES
DE NEUCHATEL

les 14, 15 et 16 juin 1885.
Somme exposée : Fr. 12,000.

Plans à disposition.
Le Comité.

Un jeu ne professeur (Suisse allemand)
désire se loger dans une famille où
il aurait souvent l'occasion de converser.
Ville ou campagne. Juillet et août.

S'adresser à la librairie Théodore
Bauer, à Zurich. (H-2769-Z)

GRAND TIR



(Suite. ¦— Voir notre numéro du 4 juin.)
Nous avons vu que les études de Du-

Bois à Paris eurent à peine deux ans de
durée; ce temps écoulé, il travailla seul
d'après nature dans des contrées diver-
ses, mais l'hiver venu , il retournait à Pa-
ris, où il vivait dans la société de ses amis
les artistes, mettant à profit les documents
recueillis pendant l'été. Il y était rappelé
aussi au mois de mai par le Salon , ce cou-
cours général des œuvres des peintres,
où l'on se renseigne sur les progrès ac-
complis, la tendance générale, sur la su-
périorité des uns, l'infériorité des autres,
où chacun reçoit blâme ou louange, leçon
ou encouragement, et surtout où l'on ap-
prend à se juger soi-même.

Les circonstances l'obligèrent à retour-
ner en Amérique, en 1874 et en 1876;
nous trouvons des souvenirs de ces deux
séjours dans onze tableaux et études dont
plusieurs méritent une mention. C'est
dans le premier voyage qu 'il peignit ces
sites étranges des bords de l'Hudson , Les
palissades n° 188, ces hautes falaises de
granit qui semblent bâties de main d'hom-
me, avec ces feuillages rougis par les pre-
miers froids de l'automne, ces vastes
eaux des fleuves américains, sans cesse
sillonnés par de rapides steamers ; les
promontoires couverts d'épaisses forêts
qui se mirent dans l'onde calme, n° 105,
les lointains vaporeux et d'un grand sty le
du n° 75. Arrêtons-nous un instant de-

vant le n° 182, Soir à Eart-Hampton;
quelle paix, quel recueillement dans ce
coin de pâturage, où ne pénètrent ni le
bruit des usines, ni les préoccupations
des comptoirs, ni le bourdonnement fié-
vreux des cités, de ces cités nées d'hier,
aujourd'hui ruches immenses. L'ombre
envahit la terre; la ligne rouge qui em-
pourpre l'horizon est coupée par la brune
silhouette des arbres ; unejeune fille vient
d'ouvrir la barrière qui caractérise ces
contrées, et qui imprime au site sa cou-
leur locale; les troupeaux regagnent leur
étable, le colon son blockhaus, et bientôt
le sommeil étendra son empire sur la
plaine que l'homme rouge parcourait na-
guère le tomhawk et la lance à la main.
Outre ses qualités artistiques, cette com-
position a un cachet si original , qu 'elle
constitue un vrai tableau de galerie; aussi
émettons-nous le vœu qu'elle soit acquise
par le Musée des Beaux-Arts pour pren-
dre place dans la Salle DuBois .

Mais le bouquet de ses sujets améri-
cains, celui qui attire le plus les regards,
est le Ruisseau n° 31, qui est de l'avant-
dernière manière de DuBois. Plus haut que
large, une mare d'eau brune, transparente
avec de grandes herbes et des fleurs au
premier plan , des arbres un peu arrangés
à gauche, un lointain bleu de forêts, un
ciel bleu-clair avec un petit nuage en font
tous les frais. Mais quel sty le charmant,
quel choix aimable des détails, quelle sa-
vante distribution de la lumière, quelle
harmonie dans le coloris !

Ed. DuBois avait un don assez rare , et
qui doit être un élément de succès pour
le paysagiste ; faisant abstraction de ses
habitudes, de ses préférences, de ses étu-
des antérieures, il ne se cantonnait pas
dans un genre spécial et une contrée à
part , comme ceux qui ne peignent que
les Alpes, les sap ins, les rochers et les
cascades; ou la plaine, la mare obligée
avec des saules gris; la terre entière était
son domaine; comme une harpe éolienne
il vibrait à toutes les brises, d'un jou r à
l'autre il était acclimaté. Avec une sou-
plesse étonnante il saisissait du premier
coup les traits essentiels du pays dans
lequel le sort le poussait, et il l'interprétait
avec une fidélité, une entente de la cou-
leur local e qu 'on croirait être l'apanage
exclusif des indigènes. Il est tour à tour
riverain du Doubs, de l'Areuse, de la
Broyé, montagnard à Rosenlaui , Seelen-
dais à Locraz, très Français sur les bords
de la Seine, très Américain en vue de
l'Hudson. Nous le voyons, dans quinze
toiles, devenir Vénitien et coloriste dans
la patri e du Titien et de Paul Véronèse,
Hollandais et Flamand dans douze toiles
reproduisant des sites des Pays-Bas,
oriental en Egypte, classique et sty liste en
Sicile, à Menton, poète, fidèle , distingué
toujours.

Chacun a pu voir avec quel art délicat ,
quel amour et quelle entente du sujet il
traite les fleurs, qui ont été sa consolation
dans les derniers mois de sa vie; person-
ne n'a mieux compris le gibier, les oi-
seaux, le pelage d'un lièvre, le plumage,
le duvet d'une perdrix , d'une bécasse, les
reflets métalliques d'un faisan. Il était
chasseur, et douze toiles de natures mortes
sont les souvenirs de son adresse comme
tireur , de son habileté comme peintre;
S'il l'eût voulu , il aurait réussi dans la fi-
gure humaine; les n08 17, 18, 42, 65, 102,
107, 110, nous le prouvent, surtout cette
belle Italienne, si fièrement campée , qui
appartient au Musée du Locle.

Le beau sous toutes ses formes le ra-
vissait, et il savait le découvrir là où d'au-
tres ne l'avaient pas soupçonné. Nous
avons entendu des artistes distingués dé-
clarer impropre à la peinture le littoral
de la Méditerranée qu'ils appelaient une
nature de devant de cheminée, sans loin-
tains fuyant ni recul. Comme Calame,
Français et d'autres encore, Ed. DuBois
y a trouvé une mine féconde de sujets
attachants, une lumière divine, uu ciel
éthéré, une richesse de coloris que sa pa-
lette ne connaissait pas. Il y a passé cinq
hivers à partir de 1881, et dans cet heu-
reux climat, unique en Europe, pendant
que nous grelottions sous la bise noire
et le brouillard de décembre, il peignait
dehors, en plein air ces toiles resplendis-
santes de soleil qui so nomment le Cap
Martin , dont nous n'avons qu 'une réduc-
tion (la grande toile est en France), les Oli-
viers à Menton, qui demandent des heures
de contemp lation pour en apprécier la vi-
gueur, la grâce, la profondeur, et les mo-
tifs ravissants n»» 21, 28, 52, 54, 58, 119,
122, qui sont tous des joyaux de grand
prix . (A suivre).

Exposition des Œuvres de Ch. -Ed. DuBois.

Aux Daines ! Souvent déjà nous avons
entendu des Dames et des jeunes filles se
plaiadre de ce que, après l'usage de tel ou
tel remède préconisé, au lieu d'avoir du
soulagement, elles avaient au contraire vu
leurs douleurs s'augmenter. C'est pourquoi
nous voudrions prévenir toutes celles qui
ont besoin d'employer des laxatifs, de
s'abstenir de prendre des sels, des eaux,
des pilules ou des préparations trop éner-
giques, mais de ne prendre que les Pilules
suisses du pharmacien Brandt, qui sont
recommandées par les premières autorités
médicales comme un laxatif agréable et sûr.
— 1 fr. 25 la boite dans les pharmacies.

Comme il existe en Suisse plusieurs
contrefaçons de ces Pilules suisses, on est
prié de faire attention à ce que chaque
boîte porte sur l'étiquette la croix blanche
sur fond rouge et la signature de R.
Brandt. 8

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariages.

George-Arthur de Montmollin , docteur-médecin ,
de Neuchâtel , y domicilié , et Elise-Louise-Sop hie
Mayor , dom. à Vevey.

Charles-Adolphe Monlandon , notaire , du Locle,
dom. à Cernier , et Louisa Brandt , horlogère ,
dom. à Neuchâtel.

Naissances.
i Berthe , à Gottl 'ried Engel et à Louise-Emma

née Hirt , bernois.
i Charles-Rodol phe , à Charles-Rodol phe Balsi-

ger et à Maria née Leiser , bernois.
4 Cécile, aux mêmes.
4 Julien-Louis , à Julien-Valentin l'ersoz et à

Louise-Clémence-Emma née Vuillemin , de Cres-
sier.

7 Un enfant du sexe féminin né mort , à Jean
Clottu et à Marie-Josep he née Ducomrnun , de
Neuchâtel.

7 Hermann-Henri , à Hermann Strehler et â
Anna-Maria née Buchser, zuricois,

7 Emile , à Victor Fuëg et à Rosine née Lug in-
buhl , soleurois.

Décès.
5 Jacob Weber , né le 3 mai 1829, tonnelier ,

époux de Madeleine née Fasnacht , schaffhouj p is.
6 Henriette-Charlotte née Nicole , née le 30

octobre 1807 , veuve de Charles-Frédéric Phili ppin ,
de Neuchâtel.

6 Friedrich-Wilhelm-Hermann , né le 28 mai
1884, fils de Christian-Friedrich Dietzsch et de
Joséphine-Christine née Lampart , allemand.

7 Elisabeth née Lingg, née le 1er janvier 1821,
épouse de Vincent Ammann , thurgovien.

7 Rose-Lisette née Bovet , née le 26 mai 1808,
propriétaire , veuve de Alexandre-François Flanet
français.

FRANCE. — Le grand steeple-chasse
international a été couru dimanche à
Anteuil, près Paris, devant une foule
immense. La victoire est restée aux
Anglais.

HOLLANDE. — On a reçu à Amster-
dam des lettres de Batavia annonçant
que les volcans de Java recommencent à
couler de la lave, celui de Smerve est en
pleine éruption ; des torrents de lave
échappés d'un cratère nouveau ont ra-
vagé les plantations du côté des terres et
les ont fait disparaî tre du sol. On ne
connaît pas encore le nombre des victi-
mes; une seule plantation a eu son
contre-maître et cent ouvriers surpris
par le torrent de lave, sous lequel ils ont
été ensevelis.

RUSSLE. — Une terrible catastrophe
due à la malveillance, s'est produite sa-
medi sur le chemin de Kosloff-Voronesch -
Rostoff sur le Don. Le chemin de fer a
déraillé près de Kissitensika, 10 voya-
geurs ont été tués, 70 blessés, dont plu-
sieurs très grièvement.

TURQUIE. — Mercredi soir un in-
cendie a détruit 300 maisons dont 50
magasins et 3 mosquées dans le quartier
de Stamboul, à Constantinople. Plusieurs
personnes ont été blessées ; une est morte.

EGYPTE. — Les journaux arabes
signalent l'apparition d'un troisième
Mahdi , venant de l'Arabie et appartenant
à la secte des Walabites.

On dit qu 'il a déjà un nombre considé-
rable de partisans.

ASIE CENTRALE. — Les nouvelles
de Cachemire sont difficiles à obtenir,
une partie du pays étant bouleversé par
le tremblement de terre et les fils télé-
grap hiques ayant été coupés. Le grand
palais du maharadjah , la résidence du
gouverneur , plusieurs mosquées se sont
écroulés. Quelques centaines de person-
nes qui se trouvaient dans la grande
mosquée ont été écrasées. L'épouvante
est générale.

NOUVELLES SUISSES
— Le Conseil fédéral a adopté la ré-

daction d'un message aux Chambres ap-
prouvant le transfert des concessions du
Jura-Industriel au canton de Neuchâtel.

BALE -VILLE . — Avant hier soir, à six
heures, une catastrop he épouvantable a
eu lieu sous le pont du Rhin. La société
le Bheinclub se promenait dans deux
bateaux sous le pont, l'un des bateaux
heurta vigoureusement contre le pilier ,
et se brisa. Quinze personnes ont été
englouties, dont huit ont été noy ées,

LUCERNE. — Samedi matin, le feu a
éclaté aux bains de Schimberg; les bains,
le Kurhaus et la chapelle ont été ré-
duits en cendres. C'est un désastre, à l'ou-
verture de la saison. Cet établissement
renommé date de 1850, ses sources sul-
fureuses sont efficaces pour la guérison
des maux d'estomac.

AARAU . — Le peup le argovien a adopté
dimanche le projet de Constitution par
20,086 voix contre 13,747.

FRIBOURG . — On lit dans V Union, j our-
nal agricole fribourgeois :

« On peut voir actuellement à la ferme
de la Schurra, près Fribourg, une vache
qui, en fait de production laitière, est un
vrai phénomène. Elle donne par jour 311/2
litres de lait pesés à la laiterie, ce qui fait
par traite 33/4 à 31/2 brotzets (seillon à
trai re). Elle est nourrie exclusivement de
trèfle. C'est une vache de pure race fri-
bourgeoise f açonnée noire et blanche, fi-
gurant au Herdboock, de bonne taille
moyenne, vêlée depuis trois mois de son
quatrième veau. Nous ne pensons pas
qu'une pareille abondance ait été dépas-
sée depuis bien des années. »

VAUD . — Une fête des plus originales,
une fête espagnole, organisée par la So-
ciété d'embellissement de Lausanne a eu
lieu samedi et dimanche dans cette ville.
La recette dépasse 15,C00 fr., somme qui
sera affectée à des œuvres d'utilité pu-
blique et de bienfaisance.

CANTON DE NEUCHATEL
— On nous écrit :
Une exposition d'art, d'industrie et

d'antiquités s'est ouverte le dimanche 7
courant à la Loge maçonnique de la
Chaux-de-Fonds. Le nombre des objets
exposés est considérable; on y remar-
que des meubles des trois derniers siècles,

desglaces,pendules,faïences, porcelaines,
des vases et des plats d'étain, une collec-
tion de serrurerie et de poêlerie, des
pièces d'horlogerie et de bijouterie , des
costumes militaires et civils; entre autres
des robes de dames du siècle passé, des
bannières, des souvenirs historiques, des
antiquités lacustres, des livres, des ta-
bleaux, dessins et gravures.

On ne peut qu'engager nos concitoyens
du Vignoble à aller admirer ce remar-
quable ensemble.

SAINT -BLAISE . — On nous écrit :
« Notre village était en fête dimanche.

Il s'agissait de l'inauguration d'un stand
à la Prévoté. A 1 heure, les Sociétés de
tir de Saint-Biaise, la musique d'Hau-
terive, la Société de chant « l'Avenir »
ainsi qu'un grand nombre de tireurs des
environs, se sont réunis devant l'hôtel
municipal où une belle bannière, don des
dames de la paroisse, a été remise à
« l'Avenir ». Le cortège a traversé le
village, tout pavoisé, et s'est rendu au
Stand décoré pour la circonstance. Là,
après plusieurs discours fort applaudis
« l'Avenir » a exécuté quelques morceaux
et le tir s'est ouvert. Il a été très animé
toute l'après midi.

Cette fête, la plus belle peut-être que
Saint-Biaise ait vu depuis longtemps,
s'est joyeusement terminée au restaurant
de la Gare. »

VAL-DE-RUZ. —¦ Dimanche et lundi des
tirs ont eu lieu à Valangin et à Savagnier.
Les tireurs n'étaient pas nombreux et le
tir était peu animé. Dans le premier de
ces tirs, le 1er rang dans les meilleurs
résultats de dimanche est occupé aux"
cibles « Société » et « Honneur », par
M. Michel Minini, Valangin. A Savagnier
M. Afred Bourquin , Neuchâtel , occupe le
même rang aux cibles « Patrie », « Chau-
mont », « Tombola ».

M. L. Hirschy, de Neuchâtel , tient
également une place honorable parmi les
meilleurs tireurs.

CHRONIQUE LOCALE
— La Compagnie des Mousquetaires

de Neuchâtel célébrera son grand tir an-
nuel les 14, 15 et 16 juin , soit dimanche,
lundi et mardi prochains, au stanà au
Mail. Elle y invite cordialement les ti-
reurs.

Le tir commencera le dimanche à 8
heures, les autres jours à 6 i j 2 , h. du ma-
tin , et durera jusqu 'à 7 heures du soir,
avec interruption de midi à 1 heure. Il y
aura 15 cibles à 300 mètres : 2 de sec
tions, 1 cible Patrie, 1 Jura , 1 Militaire
et 10 tournantes. Le tir de sections se
terminera le mardi à midi et la distribu-
tion des prix aux sections aura lieu à 4
heures.

Une somme d'environ 12,000 fr. sera
affectée en prix et primes.

Pour les détails, voir le plan du tir et
les affiches.

— On nous rapporte que le concert
donné dimanche après midi à la Chau-
mière du Mail par la « Fanfare monta-
gnarde », a été fort goûté. Toutes les per-
sonnes qui y assistaient sont revenues
enchantées de l'excellente musique de la
Chaux-de-Fonds.

— Nous apprenons que la tombola en
faveur de la Fanfare militaire de notre
ville rencontre un accueil favorable dans
notre population. Les lots, parmi lesquels
de jolies collections de vins de choix, se-
ront au nombre d'au moins 400. — La
plus grande partie des billets est déjà
placée, nous espérons que le reste ne
tardera pas à l'être. (Communiqué.}

D E R N I E R E S  N O U V E L L E S
Madrid , 8 juin. — Dans la journée

d'hier , neuf malades suspects sont entrés
à l'hôpital général de Valence; ils ont
été isolés immédiatement. Deux sont
morts dans la journée.

Dans les villages de la province à»
Valence, le choléra a un caractère plus
bénin.

Les provenances de Valence sont sou-
mises à une observation de trois jours
dans les ports d'Espagne.

Au moment des départs pour la campa-
gne, nous rappelons que l'émolument po ur
changement d' adresse est de 50 centimes,
qui peuvent nous être envoyés en timbres-
poste.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Madame Valentine Junod née Sandoz , Monsieur

et Madame François Pernoux-Junod et leurs
enfants , à Neuchâtel , Madame Adèle Junod-Tou-
chon et ses enfants , au Locle, Monsieur et Madame
Alexandre Perrochet-Junod , pasteur , et leurs
enfants , à Serrières , Monsieur et Madame Emile
Zwahlen-Junod , Monsieur et Madame Ul ysse
Junod-Girard et leurs enfants , Monsieur et Mada-
me Jules Junod-Huguenin et leur enfant , à
Sonvillier , Mademoiselle Bertha Junod , les familles
Junod et Henry, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte sensible
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur
cher époux , père , beau-père , grand-père , beau-
frère et oncle ,

Monsieur Eugène JUNOD,
que Dieu a retiré à Lui le 6 juin , dans sa 73me
année , après une douloureuse maladie.

L'inhumation aura lieu mardi 9 juin 1885 , à
une heure après-midi.

Chaux-de-Fonds , le 6 juin 1885.


